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NOTES DIVERSES 

L'industrie Houillère en Hollande 
pendant l'année 1927 

PAR 

C. BLANKEVOORT 
Jng6niour on chef des Mines des P n.ys-Bns 

'En 1927, la production tles mines de houille néerl andaises a 
représenté environ 83 1 2 % du la quaul ilé de combustibles con ­

sommée da11S le pays. 

D ' après Io Bull etin nH.' llSttel chi Bureau de Statistique des Pays­

Bas (décembre 192ï ), l 'cxcédl'nl des importations sur les expor ­
lations de houille, de çoke et d"agglomérés. y compris le charbon 
de soute, a été . pour lad ite année, de 1.833 .866 lon nes. 

La productio11 de houilk• aya11L été de 9.323.012 to11nes. la con­

sommation in tér ieure a été de 11. l 56.878 tonnes, soit l ,4.7 lou11es 
de ho11ille, coke et briq 11cllcs de h011i lle pa r habitaut. 
· Dan s la prod 11 ct,io11 totale de ho11illc, les mines de l'Etat sout 

interven ues pour 518, 011 62.55 %, cL les mines pri vées, pour 3, 8, 

on 37 ,45 % . 
Les résulLats de l 'cx ploiLahon des mines de l ' Etat cl des mi nf's 

privées, pendant les trois de rnières années, aiusi que pendant l' an­
née 1913, sont consignés dans le tableau suivan t : 

Prod11rlio11 d e ho11ille r 11 tonne«. 

~I ine~ privés 
Total des Mines 

A nuées M inrs de 1 Etot néerlandaises 

l !l l3 -11 7. 852 1.455 227 1.il73 .079 

1925 3 . 8011.618 3.043 9Hl 6.848 . 567 

ll\26 ;,. J95 .8H 3.454.017 8.649 86 1 

1927 5.831.110 3 .491. 902 9.323.012 
1 
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L a production de 1927 comporle 4 .860.636 tonnes de houille 
grasse, le restant étaut d t: la hoHille df'mi-gra~se et de la houille 
maigre. 

Ll'S mines ont consommé 293. ï80 Lonnes, 0 11 3, 15 °{, de la prn­
duction ; ce chiffre tient seHlcmcnt compte de ho11illc ,, ot nou <les 
schlamms. 

Les industries annexées aux mines out absorbé J .SM.613 tonnes 
<le liuuillc, uu environ 19,50 % de la prod uction; le reslc, 7 mil­
lious 159.4ï0 ton11es, ou cnviro11 77 ':!,,, a é lé vendu au marché 
L'f., fourni gratuitement ou à très bas prix aux i11digc11t s. 

/ ,11 prru/uct ion de cu!.·e 11u~talluryicp1 e 11 l/llr·i11 t 1. F'8 .8,!.! /011111· ;;, 

donL 887.546 tonnes provenant des mines de !'Elut Bmm a-llen­
dril, et 591.276 tonnes, des usines sidérnrgiques. Les mines pri­
vées ne possèdent pa~ de four s à. coke. 

L es usines à gaz en llollande ont produit environ 8.50.000 tonn e.s 
de coke dl ;1riz . 

Comme l 'excédent des exportation s ·.;ur ll'S i111porlalions clr coke 

1 métallurgique et de coke de gaz a été de 86 7. 786 lon 1ws, L rn illion 
461.036 tonnes de coke métal lurgique et dt" coke de· gaz out été 
dispouibles pour le marché intérienr. 

La prud11ctio11 d l'$ a,rmlri111 l-r{i: (briljuelle.~ d e hu11illc ), ~u it 
(JGJ .. '2 10 lo11 nes, a été presque entièremen t desLinée aux chemins 
de fer. Sur CO total , la mine de l 'Etat vVilhelmi na - les auLres 
mines de l'Etat He produisent pas de briqu ettes de houille - a 
fourni 348.230 tonnes et les mines privées 313.980 tonues. 

L 'excédent des impor tations sur les exportations ayanL été de 
286.471 tonnes, il est r esté dans le pays, pour la co11sommatio11 
iu té rieure, 948.681 tonnes de briquetLêS de houille . 

En 1927, le 11f1111bre mo,111:11 d ei; ouvriers rie>.~ clw r bo1111rzge$ a été 
de 33.638, dont 24.547 occupés daus les Lravaux souterrains. 

A la fiu de 1 ' année, les ouvrie rs des mines de houille néerlan­
<laiscs él aiout att nombre d e 34.781, se décomposaut e n. 25.396 ou­
vriers lravaillauL dans les Lravaux souterrains et 9.385 à la surface. 

73,:-rn % des ou:iriers étaient des l Jollandais, 16,77 %, des Alle­
mands. 

f ,r·8 .~alaires, y compris les allocatio11s fam ilia les et- les indem­
HiLés de vie chère, mais déduction faite dus indornnités de r ésidence 
e~ des bouifications pou r t ravail supplérnent;tire, seso11t élevés, pou r 

î 
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les ouvr ier s du fond , à fl or ins: 1.500 (en 1913, flor ins: 808); 
pour ceux de la surface, iL florin s : 1.139,53 (en 19 13, fl orü1s : 
580.84), eL pom les ouvriers th: J'iutér ieur et de la surface ré11uis. 
à, flor in s : 1.399 (eu 1913, florins: ï 9), ou , par jouml-c de travail 
de huit heures en moye11ne, l'L'Spectivemcnt à : florins : 5,50 : flo­

rius: 3,96, et flori'us : 5,07. 

J, e re11de l// l'llf des ouvriers du fond a été de 380 tom1es, ponr 
l'année, soit 1.390 kilogrammes par jonl'Jlée de Lravail .: pour les 
oHvriers cln fou cl et de la sllrface r é1mis, les chiffres correspondants 
sont 277 tonnes et l.ODO kilogrammes. 

J_,e ,110111 71re tut"/ de.~ riccirlr11f11 mortels survenus, en 1927, clans 
les miues de bouille des Pays-Das correspond à 1,13 pour 1.000 oll­
vriûrs du fond, et 1,00 pom 1.000 ouvriers du fond eL de la sur­
face réunis, ou 0,36 par 100.000 tonnes extraites. 

,.A.ux Etats- Unis, ou a r elevé, en 1926, par l 00.000 tonnes 
extraites, 0,42; dan.;; la Grande-Rrela.gn e, 0 ,49 ; en France, 0,61; 
en Belgiq ue, O, 63 ; en 'Prnsse, 0, 77, et dans les Pays-Bas, 0.39. 

D'après les Bulleiü1s mensuels du Bureau de ~latistiq~e des 
P ays-Bas, ·3on t clres~és les tableaux ci-après sur les 1111porfnl'I011s el 

fts e.i·pnrlrzf Îl)nS de houille, cuf.·e, agylfJ?nh-f-s (briq 11elll'S di• 

houille), de li,r111 1tt• et r/r.~ briq111•lt('s rie liy11ite 71e11i/1111t Cl'S dN-

11ihes rm11f-e1; : 

-· -

1925 1926 1927 

(tonnes) (ton ne') (1011nes) 

.lfonillo 
8 .2-lo. 02 1 10 06 1. 25.J 8.<21.579 

Coke 
206 .36 281. 9~6 27i 609 

Briquettes de houille .J49. -137 39-1 397 370.218 

Liguilo 
656 6.425 731 

lû7 . 3r.O 149 .778 11'3.524 
J:lririuettes de lignite 1 

l:> • - t d'Allemaane : houille , 6,5 millions de tonnes, ou 
rov1ennen . b 93 01 b . · 

73 96 °/c des impor ta.tians; coke, 258.600 tonnes, ou /o; u -

qu~ttes ode bou ille, 328.626 tonues, ou 88,77 %· 

,. 

~-------------...J.. ___________________ s 
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Au .surplus, pour les mêmes années 1925 à 1927, les importa­
t ions de houille se répart issent comme sui t, par pays d'origine : 

T otal :\ ller.iagne 1 q{, 1 Angle1crre 1 IJf 1 Belgique 

1925 

J!)2tj 

8 .246 021 

10.0t: l. 254 

8.821 570 

G 594 857 79, 98 1.3.13 3:;0 

9212 311 91,5ù 535.6(\2 

1927 6 524.857 l.898.924 ?3,96 1 

E.1·11ort al ions. 

l louille 

Coke 

Hriquetles de houille 

L ignite 

flri11uc lf es de lignite 

C l11ù·bo11 de sou le nux halC'aux 
élnrngers 

1925 

(tonnes) 

2 223 9!12 

912 227 

67 07ô 

30.568 

1.631.265 

IG,30 

21,52 

1926 

(tonnes) 

3 376.322 

9ü0 388 

151 8-18 

1·l.946 

~<.8 11 .'7;)9 

260.853 

276 80J 

325 :n1 

1927 

(tonnes) 

2 957.860 

1.1 45.395 

1>3 '7-17 

35 

13 53() 

2 2·16 135 

3 , 16 

2. 75 

3,70 

l lans le tableau ci-après, sonL ind iquées les <J11a11t ités de houille, 
coke et briq uettes de hou111 ü exporll-es c11 1927 

Houille Coke 
Briquettes 

PAYS de houille 

(tonnes) (tonn~s) (tonnes) 

B e lgil'Iue l.777 .288 352 011 12 991 
France 633.912 527.665 41.381 
Allc111ngne 321.822 80.430 

Su isse 133. 16tl 56.8% 10.440 
A11gl1>[(>1'1'C 28.8!i6 

Luxembourg 3.611 11 l 06a 

Anll·cs pnys 59. 192 16 .420 18.935 

11 
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Quant .aux quantités de charbon de soute et les briquettes de 
'bouille livrées aux vaisseaux et bateaux, - des Pays-Bas et 
cl 'aut res pays, - clics sont détaillées da11s Je tableau 51.Ùvant : 

Nationalité Q_unntités Nati onalité Q u:rn 1 ités 

du \'aisseau ou bateau (tonnes) du vni'ssc• u ou balt'au 
(tonnes) 

P ays-B ns 1. 202 .403 Suéde 216.300 

Allcmagno -1 24.919 Danemark 75.5îti 

Grande-Bretagne .3\H . 469 Itali e, Fiume 302 .997 

F rnnce 188.323 Grèce 97.868 

Nol'l'ègc 331. 627 Espag ne. 6~ . 1 35 

Autres pays 1.Jî .921 

L es exportations Vll l'S la F rance et la Belgique, pour les trois 
dcrni ère3 a1111ées, abslraclion ra·;te des èhar bons de sott le cl des 
briquettes de houille livrés aux vaisseaux et baleaux, sont reprises 
ci-après : 

F1·1mce. 

HOU I L LE CO K E RR IQUETTES 

Quanti tés 
Pou rcentage Pourcentage Pou rcen t.\gc 

des Ql1onti1és des Q11a 11 1i1t!s des 
e n ton nes exportat ions en tt1nnes exporta: io ns c:: n t.onu es expo n a tions 

totale~ tota les to tales 

1925 r. -1 1 .291 2.J ,34 :J97 -l:l2 
1 

41 ,57 4:1.073 65, 11 

1926 ôl:: .4-11 18 .1 7 3l)7 .051 

1 

4U ,30 39 .462 25,99 

1927 633 .912 21,43 527 .665 -16,07 4 l. 381 49,4 l 

Belgique. 

-
H OU I l.LE COKE BR IQUETTES 

(.Juanti t( s 
Pourcentage Poui·centuge Pourcemage 

des Qn:1 nti tés des Quant it és des 
de 1onnes exportations de tonnes exportat ions de tonnes ex por l ai ion 

totales totales to1nlcs 

' 
1925 l. 332.1 91 59,90 334 .469 

1 
:~6 . 67 4.8oO 7 ,23 

1926 l 770 .731 52,45 330 .358 31,27 33 .220 21 ,88 

1927 l. 777 .288 60,09 352. 021 30. 74 12.991 15,51 
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D ' après Je rapport annuel des mines de l'Etat pour l ' année 1927, 
la 1~ roduction de ces mines, pendant les qtùttrc dernières nnnécs, 
e·.>t détaillée dan s le tableau suivant : 

Wil helmlna Emma Hendrik Maurits Tota l 

( tonn es) (tonnes) (ton nes) (tonnes) (1onn es) 

192.J 61~9 . 395 1. i85.8ô9 1. 06ï . .J5.J 17. 760 2. 960.-178 

1925 S.J.J .461 1. 35-1 .880 1.280.833 324 . .J-l·I 3 80.J .<)18 

l \l26 1.086 .650 l . î-10.8-11 1. î03 . 032 66;1.32 1 ;1. 195.8H 

1927 
1 

1. 121. 058 
1 

l. 808. 724 1.730.'175 1. 170 . 7r,:i 5.s:H . 11 0 

Le nombre moyen des ouvl'iers ayan~ l ravaillé en l 927 au x mines 
cle l'Etat s'est é lL•vé à J 9.~85, tandis qu 'à la fin dù l'an née, il y 
avait J 9.937 ouvr ier s, dont 4. 148 à la mine W ilhclrnina, 6.055 à 
la miue Emma, 4 .886 ~~ l a min e llendrik cl 4.848 à la mine 
Maurits. 

P ar journée de travail , l 'extraction moyenne 0 11 tonnes a été 

POUR Le ! Wilhdn1i na 1 Em ma 1 H cndr ik 1\ lauri1 s 

'J'rnvai l ù la veine 2 . 7 1 3,05 2,9-1 2 ,82 

L'ensc111ble des t l'll\' tLUX d u fond 1, :is 1,1;2 1. ô7 1 ,35 

el cil• 111 s111·fn<'c . . . . . L' '"~'" blo de '""""' "" """' 

1 

1,00 1. !(; 1, 31 1,00 

Depuis 1924, les salaires moyens eu fl orins, par jou rnée de tra­
vail, pour les diITércules cal0gori cs d 'ouv riers, ainsi q ue la propor­
lion cl'o11Vl'Îers de chaq ue catégorie, sont indiqués clans le t ableau 
suivant : 

l 

• 
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Saluire moyen 
Po urce ntage 

du nombre to tal 
par journée des ouvri ers 

CATÉGvRI ES o'oUVRlERS d u fond 

1925 1 1926 ~ , 1927 1 ~25 1 1926 11927 

Pique urs 6,2ô ô,32 6, :lG 32.8 36,6 36,7 .... 
Pique u rs-boiseur s 6,0U 6 , 02 6,0ï ô,O ï ,2 ï,B 

Boiseurs 5 ,31) ;J, 44 5 ,f\O 8,0 -:-.o 6 . 1 

Aides-piqueu rs 5,39 5,39 5,-12 14 .6 lfl,i 17, l 

Hicrcheurs > 18 aus 4,30 -1, 27 4 ,31 27 .8 2:? ,5 20, 2 

H icrcheurs < 18 ans 2.77 2 ,83 2,89 2,8 2,2 2,3 

Aut res Oll\T-Ïcrs . 6, ~9 t),31 ü , li 8, 0 8,8 IJ.8 

Ouvrier s d u fond 

1 '·" 
5,5!> l s.61 

1 
100 lllO 100 

Ou\'l'ie rs de la surface. 4 , 19 .J, 15 1-1 . 18 - - -

Ouvrie rs du fond et de ln 1 1 1 1 
surftlce ré unis. . . . . 5,08 5, 16 5,22 1- 1-

Dans les dtirnières années, la veule des produits des mines de 
l' Etat s'est 1·ép:u·tie com me s1tit : 

llo u ille Coktl et sous-produits Briquettes 
de ho uil le 

en tonnes en ton nes en tonnes 

~ l:i nt ê=' [ ~ l'é:ran-
--

1 

-
à l'.inté- 1 à l'ét~;.-â l'inté- à l'ét ron-

rieur ger rieur s~r n cu r ger 

192' 1.572. 3531 496. 195 186.590 2ti3.30ô 211 913 4.873 

1925 1. 780 .456 624. 53~ 138 .698 447.409 26.2.270 16 .232 

1926 2.-114.883 1.426.931 168 .591! 517 .335 :~07 .831 48,244 

1927 2.702.343 l.44;). 70 1 19:2 .0Ci5 689. 111 314 .725 2>. 01 1 

L es quan tités de houille consommées par les mines et celles four ­
uics aux fou rs à coke et aux fabriques de briq11ettes des min es, ne 
son t pas comprises dans ces chiffres . 

1 
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Pour l'année 1927, le prix de revient par to1me ex traile deli 
mines de l' Etat s'est établi comme suit : 

Wilhel- Emma et Toutes 
mi na Hendrik Maurits les mi nes 
- - - -

(florins) (florins) (florins) (florins) 

Frais généraux 0,93 / 0,74 0,94 Cl,81 

Assumnces sociales . 0,57 0,47 0,58 0,51 

Salaires . 4,45 3,67 4,56 4,00 

Allocations familiales . 0,25 0.18 0,25 0,21 

Mo.b.!riaux, explosifs, bois, e tc. 2,34 1,86 3,00 2 , 18 

Force motrice e t 2ivcrses. 1 , 19 1.i>l 1,07 l. 06 

' ' 9,74 1 7,92 110,39 1 8,TI 

L e prix de vente moyen à la tonne des produi ts des mines de 
l'Etat, y compris la consommation de's charbonnages mêmes, a 
été, en 1927 : 

Florins : 9,53 pour le charbon ; 
Florins : 17,91 pour le coke, y compris les sous-prnduits ; 
F lorins: 12,12 pour les briquettes de houille . 

L es résul tats financiers des mines de l ' Etat par tonne extraite 
sont, pour l'année 1927, représentés au t ab leau suivant : 

Wilhel- Emma Moyennes 
mina et i\1aurits pour toutes 
- Hendrik les mines 

- - -
(Oorius) (florins) (Oorins) (florins) 

Prix de réal ise.lion . l 10,83 10,40 9,21 10, 45 
P rix de revien t 9,74 7,92 10, a9 8 , 77 
Bénéfice brut . l ,09 2,48 - l, 19 1,68 
Amor tissement 0,27 1, 10 1,25 1,07 (l 
Bénéfice net 0,82 1,38 - 2,44 û, 29 

Les mines de l'Etat on t versé il. l n. caisse du Tréso1· 1.720.000 florins, soi t 
4 % du capita l iuvesti : 43 millious de florins. 

(1) Comm_c intérê~ (5 1/ 4. % stu; l 'emprun t ltypot.hécniro de 35 millions 
de florins) , 11 fau t O.JOUlor florm O,J2. 

' 

Les 1 nstallations de Triage-Layoir 
de stockage et de chargement 

des Charbonnages 
de Bonne-Espérance, à Lambusart 

NOTE 

de M. G. PAQUE8 

Jugénieur au Corps d.:s iliincs, à Charleroi 

Les iustallations actuelles de t r iage cL lavoi1:s de la Sociélé ano­
nyme <l es Charbo11 nages du Bonne-Espérance, à l.a.mbusar l , mises 
e11 servi ce un J 923, son t établies touL ii proximi té dn s iège uniqut: 
?L deux pui ts d 'entrée d 'a ir équ ipés, prod nisnnt jo11rnell1;;meDL 
e11virn11 470 Lonues de charbons an t.hraciLe1tx, ~L 7-8 % de ma t.ièr t:S 
volatiles. 

L 'évacuat ion des produits par fer ulilise un raccordemen t d ' un 
ki lomètre euviro11 vers la gare privée d 'Aiseau-Tergnée (l igne de 
Charleroi à N am1tr) , e t, pa1· eau, un rivage à la Sambre, con t igu 
aux i.nst,allaLions mêmes, permet! au t le chargeme11 t simult.ané, sur 
ses 300 mètr es de quai, de 5 péniches du type courant.. (V oir fig . 1 
éi-après.) 

L ' a rrivée des wagonnets pleins anx installations et le retour des 
wago111wts vides aux recettes ne ,Préscn lcnt rien de particulier . 
compor lant seulement de courts Lraînagcs mécnu iqHes, mon tés sur 
charpentes près des pui ts et sur Hlle est.aratle en béton surplombant 
la route de Farciennes à Moignelée. 

L es installations, conçues et exécutées pat· la fi rme E 11P 11 c1· Cup­
ph i· t U10, boulevard de ·w aterloo, 103, à llruxelles, 011 t été pré­
vues pour traiter au t riage 80 lounes it l 'heure de charbou tou t.-
venant, et , aux lavoirs, 60 Lonnes-heure de charbon sec, 0/70, trous 
ronds, se décomposant approxima l ivement comme suit. : 
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Toutefois, l ' appareillage est d con itionné pour h de 10 % . une sure arge 

TRIAGE 

(Voir planche n• 1 ho1'8-fe.rte .) 

L es wagounets, charbons et pier. , 
cl .. , tes, amencs par l t • 

~on t mges, par déclivité nat urelle t . . . es ramages, 
3 culbuteurs en veloppés à simi)l e aiguillages appropriés; vers 

' e wagonnet (1) ' ' ' ( 2), ( 3), affectés 

I 

~ 

1 

1 
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respectivement au charbon. aux terres de bouveaux et aux terres 
à « décharbonner » . 

A la sorLie des culbuteurs, les berla ioes vides s'engagent d'elles­
mêmes sur des voies inclinées les di rigeant, soit par l'intermédiaire 
d ' un ascenseur (18) vers les t011rs (17bis) des charbons de chauf­
feries, soit· ve rs les rccett(;.'S des pu its. 

T ... es charbons déversés par le culbuteur ( 1) sur le cri ble double 
équilibré, ;\ oscillations longit11dinales (6), muni d ' tme gri lle fi 
barreaux t.riangulai res pour I 'éli 111 iuation des pl ats, sou t classifiés 
comme suit : 

120 à plus, 901 120, 70/90, 0/70. 
1 

Des tables ~1 secousses (6), les 120 et plus sont ou bien amenés 
sur la table de désch islag.:: ( 7) et chargés en berlaines pour la mise 
en stocks ou le chargement par descenseurs en wagons ou en 
bateaux, ou bien dirigés vers un concasseur (52) dont les produits 
tombent dans une tour (53) et sont relevés par nori a (54) sur 1e 
crible (6). L es schistes d 'épierrage sont dirigés par berlaines sus­
pendues vers l'aé1·ien de mise 1L terril. 

D'autre part, cette tour (53) en sous-sol est aménagée pour 
recevoir éventuellement des charbons étrangers amenés par fer, 
ainsi que les déchets de charbons t riés. 

L es plats du crible (6 ) sont également concassés spécialement 
en (55) et dit-igés vers la g ra11de Laur (12) du lavoir. 

Les 90/ 120 et les 70/ 90 sa ut repris par les deux transpor teurs 
(8) et (9), Ott ils sont soumis tL un épierrage à la main. Ils sont 
ensuite emmagasinés par l' in te rmédi aire des couloirs spiraloïdes 
(10) dans les t rois tours (11), chacune d'une capacité approxima­
t ive de 20 m a, dont une pour la catégorie 90/120 et deux pour 
celle 70/ 90. 

L e 0/70 tombe directement des tables à secousses (6) dans la 
fosse d 'emmagasinement d u lavoir (12) , d ' une contenance d'en­
viron 150 m 3 . 

L es pierres provenant du nettoyage des 70/90 et 90/120 sont 
rejetées à la main dans deux accumulateurs (13) ; elles sont ensuite 
chargées en bennes du chemin de fer aérien de la mise à terril. 

TER RES A DÉCllARDONNErt . - Les wagonnets chargés de terres 
provenant des puits d'extraction sont déversés par le culbuteur (3) 
:;iur la grille fixe ( 11.l). L es flues terres charbonneuses ayant traversé 

......................... __ ~~--=-~ ........... , .............................. ______ ___ 



646 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

re tte grill~ son t reprises par le transporteur ( 15) , sur lequel elles 

soul sou1~1ses à. uu nettoyage ~t la. ma in. Le re fus de la grille ( L1l) 
t>Sl charge dans les benJLes de l'aérie n de mise ~t t e rril. 

Les <'ha rbons p1:ovenanl du net toyagc des t erres son t emmaaa-
. , l l' 1 ° s1 ncs ~ aus . i.l cc11mu _ate 11: fix é s 11 r le l ra nsport l' ll r ( 15), t andis que 

les pierres sont <l eversces <laus la tour cl "c111magasiuemcnl ( J 6) 
ù"uue con ten ance approxiurn.tivu de 40 111 \ d'où elles son t chargée~ 
d a 11s les bennes de l 'aérie11 ùc Ill i-:;c ~t tf. rril. 

L es <' ha rbous emmagasi nés da11s l ' a rc11n11tl alc111" di sposé sous le 
lrn11sporleur ( L5 ) sont re pris par Le 11nes susp<' nd 11es cl déversés 
<l a 11s la t our (53) . 

T1-: run:s LI E uo u vi::Aux. - L es wago11 11 et s <"hargés de ter res de 

!Jouveaux sou l. culbu tés eu (2) da 11s la t our d 'c111rnagas iue­
ment ( 19) , d ' m.e con t~nancc approximalive de 20 m". cl 'o li elles 

sont chargées en ben nes de l ' aérien pour miso ~t t erril. 

C 11Al!G t; M EN'l' llES C E! ,\.RDO!\S AU 'J'HIAGE. - l'rll" / rr . - L es 70 90 

el 90 120 emmagasinés .da11s les tou rs ( 11) son t. r hargés en wagon3 

sur la voie (_20), _soit p~r l ' iutcrmé<liairo des r riblcs osci llant s ( 2:; ) 
et ~es couloirs lclescop1q11es (2 l ) m obi les dans lous les sens, soit , 

iJ pr<'S r ha rgemen(, en be nnes suspc11dU1'S, par le dc•scenscur (56). 

· l'rtr l11tl('(l11.1" . - L es m ê lll l'S catégories à Pxpédier par lmteaux 

son l <.:hargée:; e n bennes s uspendues a 11 11i Vl'il U de 4. '",50 a u-dess us 

J es voies Pl dirigées ve rs ll·S trois dcsec11s1·11rs de chargr ine nt e11 
bateaux (82) . 

A van L cl1u rgc111cnt e11 IJcnu cs, lt'ii eha r bons pas.;c•n l i:gn leme n t 
sur des cribles m oi.Jiles (25) . 

.1/ i.v l'lt_ 1S!u1·f•-<. - Les Lc11ncs s 11s1wnd11ei: chargées soul dirigées 
\'e rs u11 acn cn raecordé à hi mise t•n dé pôt. 

. L c:s clt arbom; déc-lassés provC' 11 an l. ck·s cribles (23 ) eL (2G) sont 
1ep r1s pa r bennes suspendues et déversées cla11s la tour (53). 

I ' ' . :..N CAS D ACGtn.t:NT . ~ i~ .l 1u /r(li 1lf1fl'"'• e ntre les puit s cl le 
!r1agr, la proJucl1011 rst dér ivée vers 4 to11r.1 spéciales (57), t1 •11110 
con!enan<"l' t otale dl' 200 t onnes !;!1t viro11 do11 t 3 . 1 1 1 ' J>O lll CS c 1ar )OUS 

et une pou r les lurrcs. 

Ces t ou rs, précédées chac1111c d ' un c 11l b11lt·1tr (r:io) . l · . . , . . • <' , son 111u111es 
d 11uc g rill e fixe (59) C' l1111111 a nl 11·~ · 120 et )JlttS · 1 -, rp11 so nt c rn rg"~ 
en wagons. Les 0/ l.20, mis en waaon s de service t d · .· , -~ 1 ( , 0 ' son u1gcs vers 
a tour 53) pour la rcntree dans Je tria~e; 

T 
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2° A 11 tria.r;e . - Le~ charbous arriven t à. un cu lbuteur de 

réser ve (60) et tomben t sur un crible de secom s (61) qui classifie 

en 120 ' + , 701120 et 0.'70. 

L es 120 et plus sont repris par bennes sn spendues; les 70/ L20 

sont cloversés da ns une tour (62) au moyen d ' un coulofr spiraloïde, 

tandis .que _les 0/70 sont dirigés daus la i our ( 12) à l 'origine du 

lavoir. 

En cas d'accident au lavoir, les' menus 0 170 sont déversés en tas 

sm le sol en ( 63), cl' où ils son t repr is e t remis d an s la tour ( 53) 

pendan t la marche normale. 

LAVOIRS 

(TT011· 11la11che n° 1 hors-le.rie.) 

L es charbons 0/70 bru ts son t relevés par la nori a. (31) sur les 

tables à secousses latérales équilibrées (32), faisant les classifica­

t io ns su ivan tes: 0 5, 5 10, 10 15, 15 20, 20 '30, 30 170. 

Des tab1es à. secousses (32), les grains 5 10 à 30 70 sont entraînés 

par courants d 'eau clan s les caisses ~l g rains de lavage (33), de 

1'",00 x l "\ 60 et lm, 50 x l m,60 de snrface de setzage . 

A la sor t ie de ces caisses, les g rains lavés 5/10 , IO 15 ot. 15 20 

son t, uut"raînés avec les eaux de làvage sur les claies d'égouttage 
fixes (34), tandis <p te les 20/30 et 30/70 sont e nvoyés su r les tamis 
égou t t ei.1rs i"t mou vements vibrai oires (35) ot (35'1i~) . Ce dernier 
classifie en 30 50 et 50/70. Ocs cou loirs spiraloïdPs (36) . dispo!!és 
sou s les tamis égouLte urs vibrat oi res, permet tcnt la dcsce11te des 

charbons clans les tours d 'emmagasincment (64). 

En ce q ui conccrue les 5/10 et 10 15, pour facil iler leur ch arge­

ment en bateaux, ils peuvent être envoyés, en passan t sur des claies 

cf'égouliaae (34bi.-), dans 3 tours spéciales (83) à couloirs télesco­

piques cle
0
chargement (57), sises t out à proximjté de la Sambre . 

L e 0/5 brut, repris par l' hélice (37), peut, ou bien être emma­

gasiné d a ns les tours (65) , d'une part. et (66) o u (67), d'autre 

pari , (65 ) cl (6G) pour le ch argcmc11t par fo r ou par bennes sus­
pendues et (67) par bateau , 0 11 bien , a u moyeu de deux transpor­

t eu rs à raclettes (68) , être déversé dans un e Lour (69) de 50 111
3 

environ , alimen tant par aérien soi t la fabr ique à boulets, soit la 

m ise en stock. 

• 
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Une vanne disposée s ur l ' hélice (37) permet, la déri rntiou d ' une 
par t ie du 0/5 brut vers des t amis vibrants (70) par l' intermédiaire 
de la noria (71). Les tamis vibra nt s à commande par cames, clas­
sifient en 0/2 et 2/5. Ll' 0/2 esL ramené par l' hé lice (72) da ns 
le complément de poussier brut. L e 2 G, cutraîné par coura n t 
d 'eau, est condui t vers la caisse à felclspaLh (73). 

A la sor t ie de cette caisse , le 2/5 lavé est, di rigé par coilrant d 'eau 
d~ns la citerne ( 74) , oi1 l~ noJ:ia égon Lt·ou so (75) puise pour 
devcrser sur le transpor teu r a raclettes (76) , oli a lie u nu complé­
men t d 'égouttage. Cc t ransport eur aboutit. aux 2 tours ( 77) de 
chargemen t en bennes, 0 11 en wagons. 

('harbons df:c/n.ssP,.s . - L es eaux de lavag" cha i·g' d - ' • '" ces e men us 
ayant travers~ les claies d 'égouttage (34) et (341J1'.s) et les tam is 
(35) et (35b1.•) des charbons lavés 5 10, l0il5, 15 '20 20 30 

3~ 50, _50-~0,. s~nt envoyées ~ans la cite rne (38) . L es ;har~on~ 
declassos ohmméS pa r les ta mis fixes ou oscillants 1 . , au c rn1 gcrnenl 
en wagons ou en bennes suspendues sont entraîne' s . 1 d 

• A • ' pa t es eau x e 
r inçage dans la meme citerne (38). Celle-ci reço·t , 1 1 

, 1 t'ga emc11 t es 
dechel s de charbon du stock, ramenés au lav01· 1. ]Jat· des be1 1nes 
suspendues au niveau de 4"' ,25. 

L a noria égoutteuse (39) élève les charbons da 1 l . 
. , , . n s e tomrncl clas-

SJficateur <L eau ('10) , cl un déb it horaire do 12 t L , 
. . , . on nes. CS catc-

gones obtenues sont en t ramces pa r les eaux de ·"bl · d . c11 .1ge ans leurs 
tours r espectives. 

L es eau x de trop-plein do la cit erne (38) coul l 1 . 
. . . 0 11 c ans la cit erne 

('ll ), a1 11s1 que celles cl,e cn~lage du t rommcl (40). 
Les charbons fins, dccaut cs clans la cite ruc (4 1) 

l · ( 2) · , sonl élevés par 
a noria 4 et cmmagas1ucs dans ll's tours (43). 

Nelev11.qe dt's schist<'s. - Les schistes pro . 
· venant des caisses à 

30 70, 20 30 et 15 20 sont élevés pa r la noria ( 16) , , · • 
la caisse de rolavaae ( 4 7) . ceux . et doverses dans 

' b ' pt ovonaut des caisses , 10 i -
5/ 10 et, 2 5 sont, de même repris 11ar la 110 .·. 78 a :.i, 

' 11 a ( ) et d ' · ' ] 11nc deuxième caisse de rclavage ( 79). C\ e rses tans 

f, c>11 mixtr11 rc lavéa des dcnx cnisscR 8 1 • , , on . cnf l'l\lncs 1v1. 1 , 
de lavage sur le tamis égoutLc ur ( 'IS) • 1 CS eaux 

A cl emmag· · , . d 1 tour (80) pour etre chargés en b , astnes ans a 
' . . . , ennes et devers' . ( 1 ~) 

1 111 il1sation en m ol an go aux. chaud ières. es e u 1 pour 
l,N1 0 1111 x de lavage chargées d<.i . 
"Il ( 1110 11 us ayunt lt .. w c 1·c, 1 . 

osc1 a.nt 48 ), sont ouvoyéos dans la 'L ( • ~e c Lam1s 
c1 erne 41). 

" 

-

--
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L es schistes dé fini l ifs des ca isses de rolavage (47) et ( 79 ) sont 

élevés par Ja n oria égoul.touse ( 50) dans la tour ( 51), chargés eu 
bennes et dirigés ve rs l ' aérien de.Ja mise à terril. 

('ir c11it de.ç ewu. - L es eaux do trop-plein de la citerne (4 1) 
s'écoulent dans le ba·.ssiu (52), d'oi:t trois pompes cent rifuges (53) 
- de11x d e ,100 m" et 1.111\J de 120 m"-he11re - (don t une de 
11QO m " de rése rve) les rufoulenL dans le rése rvoir-ch fiteau d 'ea11 
(54) en cha rge snr l o11s los appareils du ];woir . 

L es eaux nou velles, puisées it la Sam br e par les pompes élec­
triques (81) do 40 m :•-he ul'e, sont d irigées soit vers le bassin (52) . 
soit vers les appareils rinceu rs des chargements eu bennes et en 

wagons. 

C 11 AllGEl\ŒNT DES rnoourrs DU 1.Avorn. - a) Ch11rge111e11t e-11 

11•rl f/'J11·' · - L es catégories J0 /15, ] 5/20, 20/30, 30150 et 50 j 70 
ornmagasinécs dans leurs tours r espect ives sont, avant chargement 
e n wagons stationnant sur la voie (20), soumises à 1111 rinçage 
abondant d'eaux claires . Les charbons rincés sur cr ibles oscillants 

glissen t dans les wagons au moyen de couloirs télescopiques (55), 
mobi les dans tou s les sens. 

Les 0/5 brul s, ain si que les .2 '5 et 5/ 10 lavés, sont chargés à 
l ' aide de goul ottes fixes dans los wagons roLÙant aussi s_ur la 

voie (20); 

b) C'llflrgemf'nt en bnfMll.>". - L es charhous 10/15, 5/10 et 0/5 
sont chargés directement en bateaux .au moyen des couloirs télesco­

piques ( 57). 
L es catégories J 5/20, 20/30, 30 '50 et 50 70 sout chargçles après 

rinçage et criblage, en berla iues suspendues envoyées au trois des-

censeurs (82). 

J/ i.•c en sfor·l.: . - L es bennes chargées des produits du lavoir 
sont., le cas échéant, e nvoyées à la mise en stock par la voie d'un 
aérien , lequel est rel ié aux installation s de triage et. de lavage 

par 1m fa isceau de voies suspendues. 

1 l'JSTALLATIONS COMPLEMENTAIR ES 

Complétn nt, suivanL les v11es modernes, les installations ci-dessus 
décr ites, les Charbon nagrs de B on ne-Espéra nce, sous la direction 
de leur I ngon iour-Aclministrateur Gérant, l\l. A UGUSTE lVü:JLLEuu, 
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out éLa bli , en 1924-1925, un paTc de mise eu s tock mécanique avec 

reprise rapide pour chargemen ts c11 wagons et e n batea ux. 

Cotte installation a été exécut é!! et monlée presque c11tièremcnt 

par les " Ateliers de Construct ion de la B a:ssc-Sa m bre », société 
anonym e, à l\loust icr-sru·-Sambre, fi r me spécial isée, depu is <le nom­
bre uses années, d aus ce genre de tr avaux. 

1. - Mise en stock . 

A) C:aillel erÎe8. - Les be11 11cs ch argées de gail let er ies, venant 
du tr iage, son t amenées par un mo11orai l it main (voir planche n° 2 
hors- texte) , sur passerelles A et B , à 1m monte-cha rge élect.r ique E , 
qui les descend au uiveau de paire. De cc mont e-cha rge, les bennes 
sont poussées sur un m onorail mobile .P, les gailleteries éLan t a lo rs 
mises en Las à la main. 

B) f'haru o11,; c/a8,;f:.~ . - Vunanl du t r iagl.!-luvoir , les 1Jl'11 nes it 
<·barbons classés des catégories 15 20, 20 30, 30 50, 50 70 70 90 cl 
90 120 i;onl amcuées méca11 iq ucn1en t . par let ran~purl ~·u r aé rien V , 
it u11 u station intermédia ire l{ , où clics su déco11ple ul au lomal iqu e­
ment d u câ ble tracteur. Cette station csl reliée par un mouura il it 
111ai n sur passercllo à une estacade . princi pa le l" , du 100 mèl n:s J e 
Jo11gueur , porla ul un monorai.J IL main , h c·i rcuit fcnné, it plusieu rs 
lravcrsét:s in tc ri,~ éd i ai res pour éviter les longs pa rco urs, et doHl 
le ui vcau dt• ro11lcmcnt se trouve à 7 mèln.:s cuvirou a u-dessus du 
11 iveau du so l. 

De cbaq uc côté, u n pon t-porliqltu roitla ttl C, de 20"' ,80 de por­
léo , - p1::u t se déplace r sur tou te la long ueur d e l 'cst aca<lc F. Ces 
ponts-portiques sont mu nis ch acun d ' un monorail tL main . tL cir­
cuit. fermé, raccordé lt ce! ui de ! 'est acadc F par de ux aiguilles mo­
lfi les per mettant aux bennes l 'accès de l' un ou de l'autre des· di ts 
pouls-portiques. 

S ur chacun de ces ponts circule 11ue gruc-dcsrt•nscur à contr 6-
poids I l , qui permet de descendre les bennes pleines j usqu 'au 
nivean d u sol ou d u t as déjii, formé et , ap rès cull1ntagc . de remonter 
ll·S bt>n nes vides a u ni veau du monorai l pour l\! u r relour d ' a bord 
à, la sLation in lc rméd ia ire de l' aérien et de lit au Lriagc. 

L ' installaLiou ci-dessus perm~t le stockage d 'env iron 10,000 t. 
d e ch arbons classés. 

1 

1 

·~ 

1 
~J 

1 

-

t 

l 
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C) ('/wrb ons fin s . - Les benues it 0 5. 5/ 10 et l.O 15, ven ant du 
lavoir, sonl e11gagécs égalelllcnt sur le traîn age aérieu V . Le 0 5 est 
cu lbuté e11lre la sl at.ion in termédiai re B et le py lôn e mar qu é Q, 
a u moy~n tl ·un toc placé su r le câble porleu r, lequel se trouve h 
environ 8 mèl res d u niveau du sol. 

Q ua nt a ux bennes it 5 10 et à lO 15, e lles vont jusqu'eu S , sta­
t ion de retour de l 'aérie11 , 1..1t , par de ux m onor a ils à. m ain , son t diri ­
gécs·vers les em placeme11 ts fig urés où la co11 stit u t ion des t as s'opère 
par l ' i11 l e rméd iai rti de deux t ra11!lport eu rs moù ilcs con n us sous le 

11 orn de cc sau tere lles " · 

II. - R eprise d u stock p ou r ch ar gem e n t en wagons 
et bateaux. 

A) Gaillet erie-' . - E lles sont ch a rgres à la main dans les beruHis 
du monorail mu bi le P , puis relevées pa r le mon te-charge E au 
niveau de roulemu11 l des passerelles A et R. 

Le mcni te-chargc E , à deux cages et 1t vitl'!'Se de levage de 0"',2J 
pa r secon de, est érJltipé avec un moteu r de 6 111:' permettant la 

lllunlée d ' une ben ne plci;tc. la seconde cage desc011claut vide . La 
con1 111a11dc de l ' a p pareil est obtenue , de l ' une quelconq ue dl:l'S deux 

n :ceLle:;, par simple Lract io11 su r lirctte ; l'ar rêt des cages est a ut o-
111a l iq u1::. 

/'u11r /,, ch11ry11111·11f 1·11 11·11!/(J/I-' , les bcn 11cs sont dirigées ve rs tt n 
J c~<'e1tse 11 r ( 11 0 11 fig uré) , s it ué h prox im ité du tri age, q ui permet 
la desccnll· des be nnes j nsq n 'a u plancher des wago11s en r éd u isal1l 

les d l-chcts a u 111 i11 imu n1. 

/ ' 11ur fr. 1·h11rf11·1u1' 11 f 1' 11 l111fi-1111 ,., 011 dispo:e de deux g r uus-d l'sceu­

:;curs ickrntiques, dont un o sit uée c11 C t- t J':lll lrc hors pla n. L a 
cottpe 1·,/ de }a p(a 11che 11'' :J hors- tex te lllOll l re le Jll"ÎUCÎpe ÙC l'CS 

g rue:; : elles Jll'Uveut :;e dé place r parallèlemen t à la lougueur du 
ba teau éta nt muu t !-l.".; su r de ux gro11pes de deux galets de roulc­
me11 t dont l ' infér ieur l'St romma 11dé par lï u tcnnédiaire de réd ur­
(ious dl' v iles ·c, chaîne C a il cl manivelles à main. Elles por t1::n t 
u n t ronçon . de r ail co nst it nant , g rftce it u n clo11 ble aiguillage. une 

dér iva tion du mon orail pr incipal. La bl• trne à dC'scendre est <Jmen l-c 
sur ce t rou çon , lu i-même suspend u tt un chariq_t se déplaçauL sur 
1m che lll in d e ro 11 lc 111ent formé pur la mem brure iuférie ure do la 
Tièche de cbargeme11t . S ur ce cbe1t1in de roulem cut , une buléc m o­
bi le règle la p osition de descen te df;l la benne d ans le .b ateau dans 
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le sens de sa largeur. Le chariot-porteur est relié , à l ' arrière, par 
un câble cre t ranslation passant sur un tambour, à un coutrepoids 
tel , que la benne pleine, par son poids propre, descend d 'elle-même 
dans le bateau, tandis que vide, elle L'St remontée jusq u ' à. sou poin t. 
de départ. Le tambour sur lequel passe le câble du chariot est muni 
d"uu frein normalement fermé et qu ' il suf fit de dégager pour pro­
voquer au tomatiquement la translation de la benne, dans un sens 
ou dans l'autre, suivant qu'elle est ploiue ou vid e. 

Chacune de ces grues permet de charger environ 50 benne-:;; ii 
l"beure , à l'aide de deux ouvriers: un au levier du frein l'autre 
dans le bat eau pour le culbutage ot le redressement de la benue. 

L 'uue de~ deux grues est consLruile avec moteur électrique at ta­
quant le tambour du câble de tr anslation de la benne par l 'ü1ler­
mtidiaire d ' un embrayage, disposition qui permet de se servir de la 
grue comme appareil de décba:rgemcnt des ùa! C'aux. 

. B) Charb~11s. cl~«sü. - Les grues-descenseurs H sur ponts-por­
tiques sont cqmpces avec moteur électrique, de manière à. pouvoir 
r emonter, au niveau du monorail supérieur, les bennes remplies 
pour reprise du stock. 

!'011 r le clwr!Jelll e11 l en 11 • ayo11.~, les bennes plei ncs sont amenées 
'i't la mai n jusqu 'à la balance I. Etablie sur l'eslacade p rincipale et 
raccordée au monorail supérieur, cet.Le ualance permet de descendre 
la charge au foud du wagon (à cc moment immobili sé sur un ponL­
bascule) , pour éviter, autant. quo possible, le br is du charbon en 
r éduisant, an minimum sa hauteur de chute. 

La command e de la balance s "eJTect uc par l ' inlcrmédiaire d'un 
fovier libérant un frein de bloquage; la benne est équi librée par 
un contrepoids faisant le même office que celui décrit à propos des 
grues-descenseurs C. 

i'our le clwryement 1:11 bnleatu, les hennes, chargées au niveau 
èTu sol et relevées par les grues descenseurs 11 comme pour le char­
gement. eu wagons, sont amenées kl la main li la slalion intermé­
diaire R de l'aérien, lequel les remorque vers la station de dépar t D. 
L}t, elles sonL décr"è>cbées et dirigées vers le monorai l à rnaiu con­
<luisant aux g rues C, déjà citées pour le chargement en bateaux des 
gailleteri es. 

C) ('harbons fins . - Les 5/10 el l0/15 sont ch~rgés clans les 
wcir1ons directement au moyen des sa~Lerell es. 

NO'l'ES DIVERSES 653 
Pour le chargr111r11t en [,nf pn1u, les mêmes sauterelles remplis­

sent les bennes du monorail mobile d 'arrivée; les beunes sont alors 
reprises par .l' aérien , qui les ramène vers la station de départ ]) . 
De fa, un faisceau de monorails les condui t à des bacs de charae-b 

ment direct eu bateaux. 

Quant au poussier 0/5, il esL également chargé en wagons ptu· 
des t ransporteurs mobiles genre saulerellL'. Pour l 'expédition en 
bateaux, il est polie té dans des bennes qui , dirigées vers un monte­
charge 0, sont relevées i't un monorail supérieur pour déver sement 
direct dans le cotùoir J (voir aussi coupe ab). 

L e poussier peu t aussi êLrc repris pour la fabrication des bou­
lets~ il est alors chargé da us des bennes cl 'un monorai l spécial per~ 
meilan t le déverse111eut au pied d ' une chaîne ~l godets U qui relève 
le poussier dans la tom cl ' alimenta! ion de la fabrique. 

J e sig nalerai enfin qu' une troisième grue-descenseur K , identique 
à celle décrite au chargement des gai lleteries, est également instal­
lée pour l 'évacuation des boulets. 
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Les Nouvel les 1 nstallations 
de Triage-Lavoir 

des Charbonnages du Poirier, 
à Montigny-sur-Sambre 

NO TE 

de l\I. G. PAQUES 

Ingénieur rut Co1·ps des Miues, it Charleroi. 

La Société anonyme des Charbonnages du P oirier, à Mont iguy­
su r-Sambre, a, dans Io co11rau t de l' année 1927, mis en service des 
installations !,out à fait modernes de t riage-lavoir, érigées à proxi­
mité de son rivage de la Sam bre. 

L o terrain sm lequel ces installa t ions son t établies est consl,i t ué 
d 'un remblai de schistes houillers apporté, en part.ie depuis long­
temps déjà, au fu r oL à mesure dos besoins et exhaussé, pour la 
circonstance, de façon !t met tre les iustalJatious à l'abri des plus 
fortes C'rues de la Sambre. 

La nappe aquifère, ei1 relat ion avec la rivièr e, s'y rencou ~re nor­
malement à environ 3 mètres sous le niveau du sol. L e remblai 
su'pér ieur, généralement sec, est assez r ésistant, mais la partie infé­
rieure, ancienne et constammen t saturée d 'eau, est fort décom­
posée. Il a, de plus, été r econnu que le terrain d'assise est traversé 
par tm très ancien bras de la Sambre, et sous le terrain d ' apport 
existe une argile bleue p las(,ique q ui formait l'ancien lit de la 
rivière. Sous cette couche, qui atteint jusque 2 mètres d'épaisseur, 
on t rouve, selon les endroi ts, de 1 à 2 mètres d ' argile jaune égale­
ment p lastique, puis une faible laye de· sable argileux, et finale­
ment le gravier , première assise capable de supporter une charge 
de l' importance do colle de la construction envisagée . 

L a profondeur relat ivement considérable du gravier sous le sol 
superficiel et sous la nappe aquifèr e est la raison pour laquelle il 

~----------------------------• ... ----.;.._~~ 
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falla it, en l 'espèce, établir une fondation sur pieux. L e niveau de 
la nappe aquifère étant t rès variable par suite des crues brusques 
et p a rfois importan tes de la Sambre, les pieux eu bois étaient à 
ex.cl ure. 11 restait dès lors à choisir entre les pieux en bélou armé 
fabriqués d 'avance et des pieux moulés dans Je sol. 

Vu. la présence ou le voisinage d ' un ancien lit de r ivière, les 
épa issetu-s des différentes couches, et même Jour cousislauce, sou t 
Lrès irrégulières. Le bon sol se t.rou ve ainsi à des ni veaux t rès 
variables. Il eût dès lors été très m alaisé de déterminer la louguenr 
à laquelle il aurait fallu fabriquer chaque pieu avant le battage. 
Pour éviter, d ' une part, les risques des forts décheLs de r ecépage, 
et., d ' autre part, les très coûteuses allonges après battage, il eût 
été nécessaire de pratiquer un sondage préalable à l 'endroi t prévu 
pour chaque pieu. L e pieu eu béton, moulé dans le sol, ne pré­
sente évidenuu en t pas cet incon vénient, et comme il ne s ' agissait, 
en ou!,re, qu e de char ges verlicales, sou en1ploi était ent.ièremeu t, 
justifié. 

Le choix de la direction des Charb onnages du Poirier s'arrêta 
au projet soumis par la Société anonyme des Anciens Etablisse­
ments Hd. Zublin et (Ji•, ruo de Lig ne, 53, à Brux.elles. 

Le piett Znblirn , moulé dans le sol, est du type des pieux it four­

rea u temporaire eu une pièce . Ce fourreau est formé d ' un tube en 

acier qui est enfoncé au moyen d' une sollltetteJ coiffé à sou extr é­
mité iuférieure par un sabot e n béton fre tté ou en fonte . Le four­
reaLL et le sabot constituent un pieu d ont il est possible de con­
trôle r la force portante p endant le bat.Lage, comme on le fait pom 
lUl piett en bois ou en béton armé, moulé d ' avance, en se servant, 

par eX;emple, de la " formule h ol landaise '" consacrée p a r l ' exp é­
rience. Cette formule per met, en effet, d 'évaluer la fo rce portante 
d ' après la grandeur d e l 'enfoncement du pioLL sous les coups du 

"mouton " · 

L orsqu e le pieu temporaire que constituen~ le fourreau et le 
sabot a atteint la profondeur et la résistance nécessai res, le four­
reau est r empli de béton , puis est retiré . 011 laisse ensuite r eposer 
sur l 'extrémité supérieure du pieu uue charge de 4 à 6 tonnes. 
Sous celte pression, le béton, encore plasLique, est for temen t com­
p rimé et. les parties du pieu se trouvant dans des couches p eu résis­
tantes s011t ,élargies. Grâce à un pr océdé spécial, le fourreau t em-

' 

I 

• 
\ . 
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porai re reste alisolum .. rnL Manche pendant toute la fabr ication du 
pieu. 

On a exécuté des p ieux de lrois cl i am~tres différents : sous le 
g rand massif du lavoi r, ils on t !i5 cent imètres de diamèt re mini-
11111111 , porlanL chac111.1 80 lonnes. Sous les pilie1:s du triage, 011 a 
pla~é des pie ux. de 50 cL '1 0 centi mH res, porta nt respect.ivement 
65 et 45 tonnes. Sous les appareils accessoires, tels q ue les pout,s 
h peser, é lévateurs, tTaînagl!, et c., 011 les charges son t peu impor­
tantes, les p"ie11x ont 40 cent i111ètr .. 'S de cli amètTe minimum . 

L e baltage a été rendu t rès dif ficile, n on se11le111e11 t h cause de 
la présence de pl11sie11rs canalisati ons souter raines, con nues ou non 
connues, mais surt ou t. p<u suit o de l'existence d ' un trainage e u 
ser vico qui traversait. l'l!m placcment des nouvelles ins tallations ù, 

une fa ible ha ut eur. Ce traînage devait subsiste r jusq 11 ' it la mise 
en marcho d 11 nouveau Lri age (t i11slaller , et les canalisai ions son­
tenaincs ne pouvaieuL êt rc endommagées. Eu oulre, le ni veau dt·3 
têt.es des pieu x n·esi pas uniforme. li va r ie entre des cotes 2111 ,i'O 
et 0'",00. Comme le n iveau du sol, au m oment de l 'ex.écutiou des 
p ieu x, était à la colc 2111 ,(JÜ, il a fa llu lfrolo nger la pl11 parl des 
pieux par <les colo 1111 c~ en b.Ston a r mé pour aLt c ind re les 111assifa 
de fondat ion. 

L a lo11gne11r des pieux h part ir du la <·oi e 2"' ,00 , c '.:sl-i"1-dire sans 
les allo rlges au -dessns du ni vea u d u sol , va r ie en t re 8"', 25 et 10"',80. 

Le· i10111 bre Lot.al des pie ux e·st de ri5 1, ce qui eorrcspoud uu 
chi ffre rond do G,000 mètr,•s de pie ux . 

Ils ont été battus au moyen d ' une sonnette dite u uui versel le '" 
qui se déplace sur rails sous sa propre force, est montée sur plaque 
tourn ant e et possède 1111 mouton il vapeur dP 4 toiin e·.> . Avec ce 

seul engi n d e grand e pu issance, Oil a r ra]isé j usq11'à 9 pieux du 

diamètre de 55 centimètres et jusq11 ·à 14 pieu x du diamèt re de 
40 ce nt imètres par jour. 

rom avoir tous ses a pa isements au sujet de la soli dité de cet.le 

fondat ion , Ja direction des Ch a rbon nages du Poirier a procédé il 
u n ossai de ch a rge. B ile a choisi, a11 h asa1·d , 1111 pie11 ayan t, été 
p'rév11 po11r un e cha rge de 60 t.on 11es, mais possédant Lou t. de m &nh! 

11n diamètre <le 55 cent in1èt res . O n a calculé po ur ce pieu la charg t> 
adm issible dtJ 05 t.on 111!S. Sa poin le sc t ro 11 vc h 14- m è>t res a u-dessous 
d u sol déf1uit if' ( soiL 12 mèlres a u-dessous du niveau d u sol lel qu ' il 
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existait au moment de l'essai). L a photogrnphie ci-contre ( fig. 1) 
montre le d ispositif de charge. Le résultat de cet essai, qui a. été 

Fig. 1. 

poussé jusqu' à une charge double de celle pr<~v11 e, est rcprésen tt1 au 
diagramme r eprésenté figure 2. 

éss<J1 de Charge du P~ Zu.b l i..n moulé dans /q sol 
N• j -9 de la Fond.,t1on du Tri<Jge ·lavo1r de.J Ch<1rbonn<1ges dv Poirier 

- ···-
Diagr,,"?me de l'Enf'oncement en Fonction de 1.1 Charge 

Cha..r9e 
.JOt 40t 50t 10t 0 IOt 60t 70t 80 t !JOt tOOe t!Ol' 120 --- - - -0,ii --- ----:-:-:: ~6S 

o,.9 --~ 

~ '·' 
z,os 
~ - L·enf"oncernent est r--. J .OJ 

des.Ji né c1n9 /"01.J plu.s gr4nd ' :: .. :-.... - 9" j'1 n ·a tte' rél llerneÎ t 
' ' "·'s 

~'7 ~ 
Le ch4rgament d~ p 1e 11 na eté recom rne ncO "f.9S 

' ' 1-- qt1~ lor.sque l(:nf'onc e m ent provo9t.1ti pDr la s '? .. <:---
eh~rge prrceclen~e ett11d con1pliternent 11rré td ', 

' -' 1 ' m 1 

Pose rntre f 
les ch•r e.s. t Z h 

! ~rd'o 1t ce111~nt complrt~ment .............. 

t 
, ~" 

.9 A vrtl f92S 10 Avril 

Fig. 2. 

t 
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.. 
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il en résulte que l'enfoncemen t était de 2,05 millimètres sous la 
charge p rév11e, de 4,15 m illimètres so11s une fois et demie et de 
7,65 millimètres sous deux fois cette charge. A noter qu'au moment 
du déchargemen t, la têle d11 piou a remonte de 2,30 millimètres, 
mesure qu i correspond à la. compression élasLique du béton du pieu . 

0 11 tre les pieux, la fondation du triage-lavoir comprenait les dés 
en béton d amé sur les pieux isolés, les dés en béton armé sm· Jes 
pieux groupés, les fosses et poutres en béton a rmé pmu norias, bas­
cu les, etc., et la dalle du lavoir en béton a rmé. L e total du béton 
a11tre que cel ui des pieu x est d 'environ 1.000 mètres cubes. 

Le programme à réaliser dans l 'établissemcnt dn triage- lavoir se 
posait comme sui~ : t 1'il·r et laver les charbo ns to11t-ve11ant demi­
gras, 13 1/2 à 14 112 % de matfrros volatiles, provenant du fais­
ceau de couches sons la branche s11périeure de la faille d u Pays de 
Liége, extraits par les deux sièges Sai nt-Charles et Saint-André, 
capables de pr odui re jo111'ncl lcmen t chacun en viron 400 t.onnes, soit 
un total de 1.800 wagonnets d'un poids moyen de 440 kilogrammes. 

Le touuage à traiter se décompose en : 120 tonnes de g ros au­
dessus de 50 millimètres et 680 tonnes de menus bruts de 0 à 
50 millimètres. 

L es 120 touues de gros se subdivisen t eu 

a) Houilles et gailleteries au-cless11s de 120 millimètres : 40 t. , 
4-5 %; 

b) Gros gailletins de 80 il 120 millimètres: 25 tonnes, 2-~ % ; 
c) P et its gailletins de [iQ à 80 millimèt res: 55 tonnes, 6- 7 %· 
Les 680 tonnes de men us bruts de 0/50 doivent pouvoir êlr c 

mélangées lt 320 tonnes de fines étrangères 0/50, 0160, O/ iO on 0 80, 
dont les gaillotins sont traités au triage et mélangés à. ceux des 
sièges du P oirier. 

L es 1.800 wagonnets de charbons tout-venants sont traités en 
six heu res de travai l, soit 300 wagonnets-heure; cepend ant , peu­
dan t la période intensive d ' extract..ion , le nombre des wagonnets 
arrivan t au triage peut atteindre 4.50 à l ' heure et les iuslallatio11 s 
de triage sont calculées sur la base de ce chi ff re maximum de pro­
d11ction horaire. Pour le l avoir , en rnison de. la capacité d ' emm a­
gasinement de la tour à. charbons b ruts , la période d'extraction 

, 
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intensive n 'est pas à considérer. F oncLionnant huit heures consé­
cut ives, les appareils ont ét é .calculés pour traiter 

680 tonnes fines brutes 0/50 des siègtis; 
320 t onnes fines brutes étrangères; 

1.000 tonnes au tot al, soi t 125 tonnes à. l ' heitre. 

L es sièges producteurs Saint-Charles et Saint-André coust it uenL, 
avec les inst allations de t riage-l avoir, les sommets" d ' nn t riangle 
comme figuré au plan coté ci-cont re (fig. 3) . L es liai sous onL 11éces-

Pu/l:s Sa/nt·An.dré (t.36) 
1;0'" 

Pont (13 

,~' .... ~ 
,~~' P,userell~ met.J!lique Pont (lfo.ao 

, ' 

7=/ ::-

Fig. 3 . 

sité l 'établissem ent de deux importantes passerelles métalliques, 
respectivement do 165 et de 670 mètres de long uem, et d'une esta­

cade en béton de près de 200 mèLres, le lont surplomban t ttn c 
aggloméraLion dense, l'impor tante chaussée de Cha rleroi à }fou­
Lig ny , et une dériva tion de la Sam bre. 

:Un problème intéres~ant qui s 'est posé à, cette occasion est le 
suivan t: " Assurer l 'alnncntation du t ri age-lavoir . d t 

, , par eux ypes 
de wagounets, d ecar temenl et de gabarits diffc'. L , 

. . 1 en s , se prcsen tant 
en oppos1 t 1011 , sans quo les voies se croisent en · 

. , . , a uc un p oin t . ,, 
La sol u t10n r eahsee en l'espèce est re ])l"ése t ' l fi 
. . . . , n ee sur a 1gn re 4 

q ui permet . de sm vre a1someut les LraJ"ets 81 i ,· . l ' 
. 1 \ ts pa1 es wagonnets 

cha rbons, t erres et schist es du triage- la ·. A b . 
von · o server qu '1] 

T 
1 

i 
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F ig. 4. 

n 'ex iste aucun aig uillage ni a ucuue traver sée et que, g râce a ux 
traînages releve urs, le pcrson11el de ma 11cc11 Yre est r édui t a u str ict, 
m 1n1mum. 

Ces préli111inaires élau! posés, 11011s pw1vo11s 111 a i1 ifc·11an t , e n su1-
va11( le :;chéma tfl. l;i fi g11n• G. abo1·d t·1· la dt·sn ip! io11 des i11st.al la ­
t-i o 11 s propre111011 L clil es, Lou ll'S réalisées par la firn1c· Hvl'l11·e f.'opp1~ f' 

et G'", boulevard do 'IVaLe rloo, L03, it Bruxelles. 

'I' TI J A G J:. 

L es ch a rl>ous l>r11 ts déversés par 1,•s cullrnll' u rs iL sirn ple wagon ­
net / et J , chacun m11ui d ' un d ispositif d ' arrêt a u tomatique et 
cl ' u11 e e11veloppe capteusc des pou:;sièrcs, son t classifiés sur le cr ible 
à, oscillat io11s longit udin a les .J eu l20 rnillimèlres à plus et 0 ;t 
l 20 millimètres. 

Les 120 it phis g lissc 11 L sur le (,ra11spor l e11r ~ , de 18 mètres de 
lo11 gueur, à ba nda de t rauspor t de l'",00 de largc•11r, Ott ils sol\l 
soum is à uu épierrage à la ma i11. 

Le 0/ 120 tom be sur le SC('Ot1d cr ibl e ~t st·eousses .i , ide11l iqnc l°t 

cc· lui dés igné .J, fa isant les sn bd ivisiuns 8.0 120, iiO 80 ol 0 GO. 
L es clta r bo11s do 80/ l 20 cL de 50/80 so11L dé\'crsés sur les t rans­

porteurs (j ot 7, ch acun d e 22m,50 de long ue1.ll', oit ils sont ép ierrés 

à. la main . 



662 

~ 
~ ..... ~ ~ c:i 

~ 
~ ~ 

~ 
qi 

~ ~ ... 
~ 

.... ~ 
Ql ct q; CJ . -.J 
l:t; · ~ 

-.J <t: 
~ ;::: 
~ -~ ~ ~ 

~ .... ~ 
!:\., ..... q;: 

If') --4 
"J ~ ..... ' .... 
~ i::::i 

c:i ... 
.. 

1 

q: '>.J 

~ · ~ " et 
. ..... 

~ ~ ~. ~ If') 
Il') 

ANNA LES DES MINES DE BELGI QUE 

Î- . .. • r - • - - - - - ·- - - • • •• • ··-- · - · · ·· · --·: 

>I 

~1 ;-----
~ 

;.o 

---il 

Fig. 5. 

l 
i 
l 
: 
' 
' 

i 
' 
i 

C\ ' 

~ i 
I · 
1 

: 
i 
1 
i 
1 
1 

j 
' ··--- --- ---· 

of') 

~ 

-

.:, 

KOTES DJVLTISES 663 

Les 0; 50 Lombanl d u crible .) s011t dé,·er:;és au moyen d ' uu cou­
loir basculant S, action né par l ' ouvrier préposé au cul butage, soit 
stt r le t ranspor teu r !J, si ces charbons sont dest inés au lavoir, soil 
:rnr une t roi sième table à seco usses 10, s' ils sont. deslinés à la vl·ntc 

it l 'éta t bruL. 
Cc cr ible, à débrayage par courroie, les décompose en 0/30 et 

30/50 qui sont repris séparément, sur le l ransportem 11, 011 les 
30/50 son t, uett.oyés it lu main et déyersés séparément dans une 
tou r d 'emmagasinement, I J, d ' une capacité d 'envi ron 50 touues, 
pott rvue d ' une cloison séparant éven t uellement les 0,'30 des 30/50. 

La table à secousses JO cL le t ransporteur ll ne sont mis en 
marche que lorsqu' i l est nécessain.i de produire du 0/50 épierré. 

L e t r ansporteur 9 conduit les 0/50 dans la fosse à b r uts L3 d u 
laYoir, d 'une capacité d 'envi ron 200 tonnes. 

U n t r ansporteur l .~ pernw t la r ecomposiliou, à. volont.é, des cha r­
bons classés, c'est-à-di re dl's 120 it p lus, 80/120 et 50/80, q ui sont 
repris pur des racloirs sur IC'u rs lransporteu rs r espect ifs avec les 
0 150 épierrés de la tour J 2 et dévC'rsés par quautité:; dosées au 
moyeu d 'un d ist r ibuteur à débit variable. 

Les charbons ét:.raugcrs, 0150, 0/60, 0/70 ou 0/80, arrivant par 
wagous ou batea ux , pcuvenL êl re traités en mélange avec cenx de 
la mine. A cet effet, il esL prévu l1ne fosse 19, m unie de grilles de 
protection , 1t parois é tanches empêchant l' i nfi lt ration lors des 
hau tes ea ux, de 50 à 60 lom1cs de capacité, dC'sservio par une voie 
de chemin de fer disposée de telle man ière q nc les déchargements 
puissent s' effectuer des dclL'\'. côtés des wagons . 

Do cet t e fosse, les cùarbous son t. élevés do 20 mèt rns environ par 
la 11oria 21, mun ie d 'un r egistre rég11la tc11 r ~t main r églant l 'ad­
m ission , d ' un débi t horai re de 50 à 60 to1rn cs, sur la table it 

secousses 3 du t riage. 
Les t r ansportem s de 11eltoyagc e t. la table de classification des 

0/50 sont pourvus de poulies fix o et. folle, de façon à êt re mis en 
marche in dépendamment l' un de l' autre. 

Evac1wtiou des 71i1,rrei; du t riage . - Les pierres de nettoyage, 
recueillies le long des transporteurs el rejet ées dans des t rémies, 
son t r eprises sous celles-ci par le t rans porteur !C, à bande de 0111 ,50, 
pour être élevées au m oyen de la nori a 77, à godets r enforcés, 
ël ans les tour s .LS, en mélange avec les sch istes du lavoir. Ces tours 
iiout m llnies de co1lver t11re de protecLion pour les poussières. 
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r'oncflSSa[!e des mi.r i e-< . - L es m ixtes 50 80 e t 80 120, re tirés à 
la main des transporte urs C cl 1, soul rejel és d a ns quatre trém ies, 

J"o l; ils so 11 L re pris pa r le Lrans port eur ..!.9, qui les d éverse dan·.> le . 

concasseur.)(). à dou ble jeu de disqut'S roLa l ifs, ~i t ué a 11 -dl'~Slls tic 
la foll".iC à bru ts, pour ê t re r éd uit s c•n O 30. CC' co11c:issc t1r c~l co11-

st ruit de fa'iun h pou voir, k c;•s échéant. t ru il e r !e:> J11i x les à 
0, 20 millimètres. 

1 ' liflrg" 1;1 e11 t des p r oduit.s r/11 tr i11;1e . - L rs clia rbons 120 + soul 

chargés e n wagous sur la voie 
0

!.J au 111oye 11 dn couloir m obile !? : 

les 80, ! 20, sur la voie ..!fî par le cou lo i 1· .!8: l e-.:; 50 80, égalc me n L 
par couloir, sur la vo ie.! ~. 

Les 0,50 provenant de la tour 1.!, soit seu ls, soit en mélange avec 

les produits recomposés sur le transporteur / .~ pour form er le t ouL­

ve na11 t 25 %, 40 %, 60 %1 etc., sont cbargrs sur la voie..!! a u 
moyen <lu couloir m obil t> J i. 

Les trans porteu rs d es 120 + , SU 1 ~O l'i 50 80 so11t 111 unis i't le ur 

extrémité d e grilles fixes é li minant les ùéc-he ts, lesquels soul d éver ­

sés, a LL moyen de mannes, sur le Lransporle u r des Oi 60 au lavoir. 

LAVOJ ns 

L es charbons bruts 0 ~JO , , · ' 1 . ' c n 111agas 111cs t ll ll s la f'osse J :, son t 
re pris pa r la noria S:!, d e 25 mèt res de loit•fll "Lll" : . t 

è> " ' ol vanne a u 0-
llla tique d'acl1.1i ssion, qui les éll•vc JJar gode ts 'I" 80 ·11· ' ( 

• , ..: 1111 11110 r es 
ùe la rgPu r , sur le cr ible cloubh, ét1uil ibro' :t osci"ll ·tL' 1 1, 

1 
, 

< • ' 10 11::; a cra es, a 
surfares dt> La,bl es d e l"' ,50 x 3'",20 .J : f-ii s·iii t 1 l ·r, · 

' • ' ' 1,s r ass1 1c·1t ion s 
0.4 , 11 '8, 8120. 20, 30 et 30 ' 50. De c·c cri lA· l°l'ltdt '' ( < l 
• , • • • 1 1 l 'Oll l) J\(' ClllCll 
1nllcpe 11 ll a nt d u bal111H·11 l·. les qwdr1• dcrni (•r .. l' · 

• , , • l'., 1·a egon cs son t 
c nlra111ecs par co1.1 ra11L cl eau dans lc·s sc·iil ca iss, : 1 , , 

, . . .. ls .t a vcr -IL uou t 
d e ux pour la cal cgone 4/8, de ux pou r cel lr 8 20 . 

· 't111c pou r ll·s 20 30 PL de ux pou r les 30/50. · 

L rs p roduits lavés so11 t a u sorti r des .. t · 
,11 • 111 r; ' ·'UJ> caisses . : ~. ch acu n e 

lie l ,60 x 1. ,oO dl' surface de sclzagC' cutr · • ~ , , 
1 Ù l . ' a 111cs ~cpare 111 L·u t !Jar 
es c><u1 x e a vage sur les claies cl 'égo11( tag• 1- , . . 

· · . ' · .,, a t issu rné l-tl li c ur c 11 fil s l n a ngulaires d ' acier do11l deux mol ·1 . ' 1 
· ' · Jl <.:s avec gl'llk·s cl 'é li111 i-

nat 1011 des pl ats con! cuus daus l1•s c·· t tu~.,0 · 
20 • • ' 0 l'I L•S 30 et 30 r,Q C 

r·tLics lai ssellt g lisse r lt•s ch a r bons asséch ~ .. ' ' ~ - > · t'S 
·· , t s, P•ll d l· rnu lu1rs héli -

co1daux, d ans les Lou rs ù e1umagasi11 e 111 011t. ~17' LI .. • • , 
1 Ù , , . · est ,tfl ecte }Jour e rnc u11e es caoegon es une Luur d'om · ' 

' magas111e 11u· 11 L <l 'envi ron 
.. 

. .. 
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5 m ètres cubes de capacité ; au besoin , la t our à 4/8 peut êtr e 

utilisée pour l 'emmagasine mcn l de la catégor ie 8/ 20. 

R l'l11 vayc "'' ·' .~r/i i.< I N-ymi11 .< . - L es schistes provenant du lavage 

d es cat égories 8/20. 20 :;o L!L 30/!)0 soul é levés pë1r la noï·ia . S et 

e ntrainés par eoma n t d ' c·a11 dans la caisse d e r elavago .J.9, ci ui 
r eçoit auss i lc:s 111ix tes tlt·s c:ai sSl'S à '' 8, releYés par la -nori a .J8bi3. 

L es mixtes réeu pé rPs à ce t t e ca issl' de re lavage son t en voyés sur 

le tamis égo uUeur .fO, d" oll ils (0111ben L dans la iour d'cmmagasine­

mP-n t f 1. o u bien so nt en voyPs ·par co urant d ·eau d ans un broyeur 

à cylindres ca u rwlés f /bis; les prod uils obt011 us sont en voyés dans 

la citerne :,.: des mixtes Oins ~1 r elaver l' t t rai tés dans la caisse à 
feldspa t h de relavage !) }. 

Fins. - L o charbon 0/4, é limi né h la table à secousses .'18, peut 

êtr e cl i rigé clans deux di rectiotl s <liffé ren tes, su ivan t l ' n sage a uq uel 

il est d esliné : · 

l '· .Au moyen du lranspo rt c ur à radel tes ~;: clans la tour d 't>mma­

(f;tSÎJ? em en t .p, lor squ 'otl veu t, le ch a rger en wagons t el quel o u 

l ' u tilise r à la recomposiLion d es fines . Au besoin , la t our ~-J sert 

it " cmmagasinemcnl du 0/8 bruL ; 

2" J\ u m oyen d e la noria H. dan s les clenx appa reils dl-po 11ss il-­

reurs f.i. lursq 11 ' 011 veu t IL' lave r . Ces dé pouss ié re u rs, h vilC'sses 

\·a r ia bl es , sont. composés d ' une e11 vc cy li11d r iquc hermét iq1w eu 

tôle, i\ fond 1To11 co11iquc, port es de visitu, a rbre ve rt ical il plateaux 

el tubulures cl 'évac11at io 11 . O n é limine a i11s i d u 014 en viron 70 % 
(9,5/ 13 ,5) d e la folle po uss iè re. passan t au tamis de l.400 ma'.lles 

pa r ce rl t imètre carré, q ui t ~mbC' d a n~ . la t onr d 'emmagas11w­

rue n t ~(j , d 'un e capacit é d '~·nY1ron 100 nH'I rC's cubes. 

Q t 1 . fiti s 014 clé1Jo11ssié rés il s son t uni raînés par co11rant uan at x · 
ll 'c<~ n dans les quat re cai sSl'S 11 fe ldspath d e lavage ~7, it deux <·0111 -

( · t s cle l '" OO x 0"' 75 i:le surface de sezlage cbacu11. pa r 1men , · , . 
Celles-c i don nent les trois p roduit s: ch arbons laves, m1xl cs e t 

schistes dé finitifs . 
L es cha rbons lavés sont envoyés clans la c iterne d r déca11la-

l . /. <> d ' ' tl llC noria {-ao u( ( CllSe lC'S é lève SUr 1€' frans por lL'lll' à 
!Oil ·l'' • OU o , , • 

raclettes .j(}, ll'S cli st rib11;ull dan s lL'S scpl tours cl ~·goult age .,_f, 
t o urs ayant ch ae 1111e un L' ea pa<·i té dt• 100 l on1H·s cn v1ro 11. 

J?elavnye d es 111 i . ..t c1> fi1i.~. - L os mixtes li 11s r écupérés aux 

second s compar Lime 11 Ls d es caisses à l'eldspaLh .17 et, éveuLuelle-
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ment , les mixtes des grains broyés sout envoyés dans la citerne :)2, 

d ' où ils sont élevés par la noria .j.J dans la caisse de rela vage J4, 
dônnant trois produits : charbons, mixtes et schist1;:s. Les mix tes 
récupérés à ce tte caisse sont envoyés dans le caisson-citerne des 
mixtes .).î , d'où la noria .jU les élève dans la tour (t mixtes des 
grains -~l pour ] 'ut ilisation aux chaudières. 

Quaut aux cha rbons récupérés au re lava,ge, ils sont euvoyés clans 
la citerne des fins lavés 48. 

Schist e.~ grains et fins. - Les sch istes définitifs p rovenan t de 
la caisse à g rains de relavage .'W, relevés par la noria :i7, à bâti 
ouvert e t godets perforés de 4.50 millimètres de largeur, ainsi que 
les sch istes définitifs provenant des prem;crs com part imcnts des 
caisses à fe ldspath de lavage F et ceux de la caisse de rolavage :i4, 
vout, par couraut d 'eau, clans la citerne :)8. De colle-ci , les schistes 
défiuitifs sont rel1::vés par l a Ho1·ia égontteu·3u· !j.9, de 800 milli­
mètres de largeur, dans les deux lours 18 s 'ils sont évae'ttés par 
wagonnets au niveau de la recette du triage, ou dans la tour infé­
t;eure 18bis s'ils sont évacués par grands wagons. 

R ecomposition des produit/! . - Des appareils disLr ibutems à 
débi ts variables inst~llés d ' un éôté des tours J7 des grains lavés, 
de la tou r .~ l des mixtes et de celle J l des fi ns 014 brnts, pe rmet­
tent la recompositi011, partielle ou totale, et par quant it-és déter­
'minées, de tous ces produis su r le tra11spor t.eur à raclett es do 
recomposition. 

Une noria U.! peut, d ' autre part;, reprendre sous les tours d'em­
magasinemen L ,jJ des fins lavés amenés par la chaîne à. raclettes 7,1 
et les déverser dans une tour GJ. Do celle-ci, par l' intermédiaire 
d 'une sôle doseuse, ces fins lavés peuven t entrer dans les r ecom­
posés sur le transporteur fil. 

( 'lwrge111eu t d es vrodnits r/11 lavoir. ~Les catégories 4/8, 8/20, 
20;30 et 30/50, emmagasinées dans l es toms :17, sont chargées en 
wagons sur la voie GD au moyen de couloirs mobiles, après r inçage 
à l 'eau claire sur les tamis oscillants 70. 

L es 0/4 ou 0 8 bruts de ia tour .~ J, les mixtes de la lour ~/ et 
les s~histes de /8bis sont chargés sur la même voie CD par goulottes 
à regist,n .. "3. 

Quant aux charbons recomposés su r le t ransporteur (Jl ils sont 
cha1·gés sur la voie 71 par le cotùoir mobile 72. ' 
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Enfin, les fin s l avés des tours 51, en mélange ou non avec les 
fol les poussiè res de la tour .~G et les fins étrangers des tou rs (fi' 

et fi8, sont r epris sous ces tours, dosés au moyen de sôles distribu­
( rices d d éversés sm le t ransporteur i't raclettes 7v, pour être 
chargés en wagons sur l a voie 77 ou évacués vers l ' usine à bri­
quet tes. Un transporteur à racleth:s spécial, disposé sous les lours. 
iJarnllè lement à celui (.i, pernrnt la. r eprise séparée des charbons 

destinés it l'u sine à boulets. 

U ne goulotte à registre permet aussi le chargement. sur ~ette 
même voie 77, des fines poussières de la tour ~G, pour ser vir do 

com bustiblu aux chaudièr es. 

f 'irc11it ,fr8 i:ruu . - Les eaux do trop-plein des citernes .~8, :)], 

.j8 et des caissons fj:i s'écoulen t clans les bassins de décantation 18, 

égld cment muni s d ' un Luyan 'de trop-ple in d isposé do façon à 11e 
fonctionne r q ue clan s Je cas exceptionnel où l'eau uouvelle, com­
pensa11L les por tes d11cs au lavage, serait fo urnie en quant ité Lrop 

a Lon cl a 11 te. 

L es schlamms qui s'y déposent s ont évacués par les vannes 79 cl 

refoulés par la pompe centrifuge en charge 8.1, qui les dirigu dans 

le bassin de séchage. 
L 'eau cla rifi ée clans les bassins 78 e'3t refoulée par uuc pompe 8f/ 

da us Je r éservoir-châ Lea11 d'eau 8 1 en charge sur les appareils de 

lavage. 
L 'eau nécessaire à J 'cntraî11eme11 t des clrnrbons allant des cribles 

. 1·1 laveurs est r efoulée par une pet ite pompe centrifuge a ux appa1c s . 
da11s les tuyauteries affectées à cc service. 

Les uanx repris0'3 a 11x claies d'égou ttage des grains . . i.î so1~ t ~iri-
, 1 b ss1•11 cla1·ificateur 81. . dont le trop-plem clanfie est 

f:L'l'~ ver s e a , . . 
<l · , d J. c 'ilc i·11e do la pom1Je du Javon·. Quant aux produits l'Verse ans a 

d , t d s Je fo11cl du clarificatem 8~, repris par vannes dans se cposan an . _ . , 
1 h l ,,- ·1s soit( dirigés vers la cite rne :JJ des mixtes fins a. e c cna n 'J , l 

relaver . 

L . uan t du rinçage des grains lavés avan t; charge-cs menus pt ove 

t , dan' )a citerne 80 sont élevés par la noria 87 dans meu , euvoycs ' -:; • 
la citerne üJ des mixtes fins à relaver. 

L 'eau ck trop- plc!n du la citerne lW, s'~co u·l~ ~ aus un . puisard 

cl ' , 1 e •cutnfuae 89 la r efoule a l aspu at1on d e la pompe ou a pomp c o 
du lavoir . 
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F ins étrangers. - Amenés éventuellemen t pour la fabrication 
des briquettes sur la voie Îr, déchargés dans la fosse O:j, ces char­
bons son t élevés par la noria 06, à godets per forés de 450 milli ­
mètre'3 de largeur, capable d ' un débit horaire de 60 tonnes, dans 
l ' un e des deux tours d 'emmagasinen1e11 t fi7

1 

et fi8, l ' une ponr les 
char bons g ras, l 'autre pour les maign·s, cha(' uuu ù ' t111 e capticitu 
cl ' environ 50 tonnes. 

• 

. · ; 

Note · 
à propos d'un nouvel appareil 

" Hypodermox ,, 
PAR 

le Doct.c ur A. LA.i'TnELEZ 
Chef cl11 Scrvi co 111écli ca l <ln Tr1wnii 

L 'em ploi de l' oxygèno constit ue, i~ l'heure actuelle, la méthode 
de choix dans Io t r a itement des asphyxies d iverses. Cet emploi 
1;ésulte de la démonstrat ion faite, par le professeur N icloux, de 
St rasbourg, q ue la combinaison résultan t de l' action des gaz délé­
tères sur l'hémoglobine des globules ronges clu sang n 'a pas la sla­
bililé que l' on ad mettaÎl j u.>qu' alors. C'est ainsi, spécialement, 
qu ' il étai t d'opinion généralement admise que la carboxyhémoglo­
bine, résul tan t de l ' action <le l 'oxyde <le carbone su r l'hémoglobine 
d u sang, const ituait une combinaison dé fin itive, aussi stable que 
l'est peu la combinaison de l'oxygène et do l'hémoglobine con sti­
tuan t l 'oxyhémoglobine. C'était-. pa r ce processus de dest;ruction 
prog ressive des globules rouges quo l 'on expliquai t les phénomènes 
de l' asphyxie. Nicloux démonlra q u ' il suffisait de mettre de l'oxy­
gène sous certaine pression ou présence des globules rouges intoxi­
qués pour les voir fixer d ' abord l 'oxygène sous pression, et , ensuite, 

l ' oxygène libre de l ' air . 
Pom· r éaliser ce but, on peut employer l'oxygène sous ~eux 

fo rmes : 
1° P ar inhalat ion (méthode de Nicloux); 
2° P ar injection sous-cut.anée. 
L a première méthode, à l' actif de laquelle on peu t signaler des 

succès marquants eL nombreux, consiste à appl iquer 1111 masque snr 
la figur& de la vict ime et ~t faire pénétr er par les voies r espiratoires 
supérieures une quan t ité déterminée d ' oxygène provenant d ' une 
bonbonne, sous une pression déterminée. Ce procédé peut présen ter 
certains i11convénients. Il est inefficace dans les cas oit la pression 
est t rop faible; il n ' ag it pas lorsqu'i l ex iste dans les voies r espira-
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toires supérieures ( larynx, nez) des cor ps ét rangers divers, Lels d os 
p·ousaièrcs volumineuses, des matières a limentaires, du tabac chez 
le chiqueur, déviés de leur direction normale, au moment de l 'acci­
dent . D ' au t.re par t, il peut présenter certa ins dangers si la pres­
sion donnée est t rop considérable, celle-ci pouvant, déterminer , du 
côté des alvéoles pulmonaires,· des lésions graves et même mor­
telles. 

La méthode des injections sous-cutanées d'oxygène s'impose dans 
tous les cas <l ' asphyxie, soit par l'oxyde de carbone, le grisou ; le 
gaz d 'éclairage, soit par submer sion ou pendaison. On peut l' em­
ployer avantageusemen t dans les cas de t raumatismes, d ' éboule­
ments, clans les cas de commot ion cérébrale, de choc électrique, etc. 
Le princi pe de la méthode consiste dans le fai t que l'oxygèue 
injecté constitue une poche de gaz qui se résorbe progressivement 
et entame immédialemcut sur les globules rouges in toxiqués sou 
action de désintoxication. Il importe peu , en effet, au point de vue 
physiologique, que l' oxygène soit absorbé par les capillaires du 
poumon, comme cela se pas:re si l 'on emploie la méthode des inhala­
t ions, ou par ceux des t issus sous-cuta nés. 

Pour réaliser cette pénétration sous-cut·anéc de l 'oxygène, ou a 
constrnit différents appareils. Ceux-ci, imaginés sp6cialement pour 
Jl usage des médecins, sont , en gén6r al, fragi les, d 'un maniemen t 
assez compliqué et ne peuvent guère être 11t ili sés par des per sànnus 
nou expertes .. 

C'est le mérite du docteur LaLinno, de Châtelet, d ' avoir imagi11é 
11 11 nouvel appareil , l ' li ypotlrr1110.r, co11slru iL par l ' ingénieur E scolc, 
<l l•stiné spécialement à être uLilisé dans la mine, sur les chantiers 
de Lravail, au besoin même par des assisLants béuévoles, eu a tten­
da11t l ' arrivéP. du médecin . li est de con struction robuste, d ' un ma­
niement facile; il ne contient aucun é lément en ver re; toute la 
structure est en métal, et il ue s'y ajou te qu ' un t ube eu · caou t­
chouc. L' instrument peut, sans danger do détériorat ion , êtr e con­
ser vé dans le fond des charbonnages . . 

L ' appareil se compose : 

1° ]) ' une bonbonne, avec manomètr'c , de 15 litres d 'oxygène; 

2° D ' un r éducteur de pression et d ' une soupape de sûreté indér é­
glable; 

3° D 'un cylindre d ' une capacité de 500 cen t imètres cubes ; 
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.10 D 'un t ube en caoutchouc, muni d ' une aiguille à injection 

sous-cut anée; 

50 D ' tm manomètre it basse pr?ssion . 

L a manipulat ion de l'appareil est la suivan te 

i o Ouvrir, au moyen de la clef, le robinet de la bonbonne. On 

voit aussitôt la t ige du piston reculer ; 

20 D ès que ]a tige du pistou s'arrête et qu.e le m anomètre à basse 
pression commence à monter, former le r obmet; 

30 Ouvr ir et r efermer de sui te le petit robinet, du t uyau d' injec­
tion Cette manreuvre permet de purger le tuyau et de vérifier si 

] . · . ·11 • t pas bollChéc ·elle r emet le mano1uètre à basse pr es-aigu1 e 11 es · 
siou it 0 : 

40 Iu ~roduire l'aiguille sous la peau , à un endroit q11elconque du 
' S'r len tement la t ige du piston jusqu'à l'arrêt complet, cor ps, pous c , , . 

l t de' pass·rnt irn·.> lo n° 10 du manomctre a basse pression; 011 en ne ' 
50 En lever J' aiguille . 

C L ï est 1, noLrc avis destiné à rend re, dans les mines e a ppare J , ' • ' • , 

, · 1 t <le jJrécieux ~erv1ccs lors des acc1dcnts, degagcmeuts spccrn emcn , 
1 ri~ou éboule1nc11ts l'tc.; eu somme, clans tous les cas et cou ps ce g ~ ' ' . . . 

. h . · 1 uelquc nat ure que ce soit .. Il devrait exister dans cl · asp yx1c, ce q . . . . A • , • 

· ·t tou t au moins devrai t pouvoir etrc irnm ed1ate-cllaq ue p u• s ou, ' ' . . 
t , au fond JI suffJra1t de quelq11es leçons pour rnenL tr anspor e · . . . 

1,, · le sauveteurs h même de se servir facilement eL rneLLre eqmpe c ' . 
· t l ,t instrumeut et de sauver , daus certams cas, des 

ra1J1clemen ce eu d "b • t 
. · .' · uses A insi j)ar exemple, en cas e ou1eme11 . 

\T ICS humatnes pHlCIC . ' ' . 
. .· . , t ·ouvaiL recouvert par les decombres et s1, par les 

51 un ou v11cr se 1 . . , d' 
d d ' bl yaao les sauveteu t's arn vaient a cgager uue 

manœuvres e c a o ' . . 'd' t" 
. d corJJS ils pourraien t 1mme 1atemcnt pra 1-

part1e quelconque u ' . d' , .' . . 
. · t' d'oxygène qm, dans des cas esesperes autie­

quer une rnJCC ion . . 
men t, sauver a la v1ct11ne. 


